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En 2004, le directeur général de l’IPPF de 

l’époque, Mr Sinding, avait débuté son 
intervention, sur le bilan des actions sur la 

décennie concernant les questions de droits 
sexuels et reproductifs (CIPD) par ces 

propos :  
«  Nous avons deux ennemis : le Vatican et 

Bush ».  
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Introduction
Lors d’un colloque organisé  par le Planning Familial pour les 10 du programme du Caire (conférence international population et développement qui s’est tenue au Caire en 1994), le directeur général de l’IPPF de l’époque Mr Sinding avait débuté sont intervention sur le bilan des actions sur la décennie concernant les questions de droits sexuels et reproductifs par ces propos : «  Nous avons deux ennemis : le Vatican et Bush ». 
Le président des Etats Unis était encore Georges Bush, grand croyant et chrétien évangéliste convaincu. En 2001, au premier jour de son entrée en fonction il a re-instauré illico la Politique de Mexico aussi appelé la loi du bâillon mondial (instauré sous Reagan).
La Politique de Mexico empêchait les organisations non gouvernementales (ONG) étrangères qui voulaient recevoir des financements de l’USAID pour la planification familiale, d’utiliser même leurs propres fonds, indépendants de ceux donnés par l’USAID, pour financer des activités relatives à l’avortement (ARA). Cela recouvrait les services d’avortement légal, les actions menées en faveur d’améliorations de la loi sur l’avortement, mais aussi les consultations médicales ou encore l’accès à l’information sur l’avortement ! Les conséquences ont été énormes sur les financements du FNUAP (Le Fonds des Nations unies pour la population) et de l’IPPF (L'International Planned Parenthood Fédération) et des fermetures de centres de planification. Chaque année 78 000 femmes (dont la moitié en Afrique) continuent à mourir des suites d’avortements clandestins et chaque minute une femme meurt dans le monde suite à une grossesse ou un accouchement, victime de soins de santé médiocres ou inaccessibles. 
Au delà de la seule problématique de l’avortement, cette politique a eu des conséquences, entre autre, sur le développement et le renforcement d’une prévention contre le VIH/SIDA basée uniquement sur l’abstinence et la fidélité dans les pays du sud, dans la droite ligne du message diffusé par le Vatican et avec les effets et l’efficacité que l’on connaît entravant et limitant nombre d’actions de prévention, renvoyant dans la clandestinité et sous les feux du jugement moral toutes les relations sexuelles hors de ce cadre…
L’élection de Barak Obama a changé la donne concernant les droits sexuels et reproductifs et l’aide internationale américaine mais la question de l’avortement est restée sensible et l’on préfère toujours parler de contraception, et cette aide peine toujours à financer de actions incluant l’avortement. 


